	     Séquence B1/2. « Cruzando la línea »

	Niveau visé  (Classes de cycle terminal).  




Les supports et les activités langagières
1° Autorretrato en la frontera entre México y Estados Unidos. Frida Kalho 1932. Expression orale en interaction et en continu. 
2° Itinerario de un chicano. Extrait du roman El plan infinito de Isabel Allende. 1991.  Gran Vía Terminale, page 160. Compréhension de l’écrit puis expression orale.
3° Chanson de Ernesto Pesquera interprétée par Lila Downs, El bracero fracasado.  Compréhension de l’oral puis expression orale en interaction. CD acheté par le CDI de l’établissement. 
4° Extrait du film Babel. Gustavo González Iñárritu 2006. Extrait choisi sur DVD de 30’49’’ à 32’40” sur lecture VLC media player. Expression orale en interaction et en continu. DVD acheté par le CDI de l’établissement. 
Intérêt de la séquence : 
L’objectif de la séquence ne vise pas uniquement à travailler le thème de la frontière et l’émigration mexicaine aux Etats-Unis. Il s’agit également de mettre en évidence les différences entre les deux mondes frontaliers ainsi que les préjugés basés sur l’ignorance et la méconnaissance entre les deux cultures. Les documents authentiques retenus dans la séquence permettront aux élèves également de percevoir  l’humour qui caractérise parfois le décalage entre deux cultures pourtant si proches géographiquement. Enfin, l’étude de ces documents permettra d’appréhender ce qui rapproche et ce qui sépare ces deux pays. 

« Une séquence inter-langues ». 
La problématique et  le thème et de la séquence peuvent être travaillés en parallèle en cours d’espagnol et en cours d’anglais. Le dernier document, (extrait filmique de Babel),  pourrait être commun aux deux langues et pourrait représenter un point de convergence en fin des deux séquences.  Les élèves aborderaient donc le document dans les deux langues et selon deux axes distincts. 
· En anglais : l’analyse de l’extrait pourrait se faire au travers des yeux et du point de vue interne des deux enfants nord-américains. 
· En espagnol : l’analyse se ferait à partir du regard de la criada Amelia ou de son neveu.  
· Dans les deux langues, le commentaire exhaustif  de la scène peut être abordé selon un angle externe et omniscient. Les élèves, dans ce cas, exprimeraient les mêmes idées dans les deux langues cibles et pourraient approfondir leur analyse. 
Le contexte géopolitique et socioculturel abordé par la séquence pourrait être l’occasion, pour les professeurs des deux langues, de travailler ensemble pour l’élaboration de séquences très proches dont la seule contrainte consisterait à étudier un même document à un moment donné. Cette double vision aiderait, sans nul doute,  les élèves à mieux  identifier ce qui relève de vraies différences culturelles ou de  réels préjugés enracinés dans l’ignorance. Outre les bénéfices linguistiques évidents, cela les amènera à mieux se positionner en tant que jeunes citoyens. 
	Etape 1 Autorretrato en la frontera entre México y Estados Unidos. Frida Kahlo 1932.



Expression orale et en continu puis en interaction lors de la mise en commun. 
Objectifs linguistiques :

Compétences grammaticales et lexicales :

Maniement des temps du passé, la concordance des temps. 

La langue de l’opposition, de la comparaison. En cambio, en vez de, sin embargo, por un lado, por otro lado, más bien, los dos mundos dispares, los tópicos y los prejuicios. Oponerse, evidenciar, como si/ fuera, realidades opuestas. Ser natural/artificial. Tanto/como. Aunque + subjonctif. Aunque + indicatif.
La langue de l’opinion personnelle, des goûts. Sentirse atraído por, experimentar, la paradoja, la ambigüedad. 
Objectifs culturels :
Les fondements historiques du Mexique présents dans le tableau.

Le monde moderne et les Etats-Unis.

L’autoportrait et la frontière.

La peinture mexicaine et le muralisme (première moitié du XX siècle). 

Quelques pistes pour la mise en œuvre. 

L’étude de ce tableau permet dès le début de la séquence de mettre en exergue le hiatus qui sépare les deux univers décrits par l’artiste mexicaine. Cela permettra de bien identifier les attentes de la séquence. 

Le travail de préparation à la prise de parole en continu peut être mené en salle informatique avec l’aide d’Internet. Chaque élève réalise deux diapositives « capturées » sur le tableau à l’aide d’un logiciel adapté dans lesquelles il insèrera un élément choisi dans la partie mexicaine puis un autre dans la partie nord-américaine. Il décrira, et donc comparera,  ses diapositives tout en justifiant ses choix. Chaque élève, lors de sa prise de parole en continu, projettera les images (à l’aide du vidéo projecteur) qui appuieront ses propos.  

Pour que cette activité soit réalisable, le professeur devra mettre à disposition des élèves le lexique circonstancié indispensable pour acquérir un minimum d’autonomie.
A titre indicatif : México: los dos mundos dispares, la frontera. México: la pirámide, las civilizaciones prehispánicas, los dioses, las estatuillas de barro, la calavera ...
Estados Unidos: las fábricas, las tuberías, los rascacielos, los altavoces, los cables  eléctricos, la contaminación. 

La mise en commun de ce travail en deuxième partie de séance permettra de mettre les élèves en situation d’interaction tout en poursuivant le travail de comparaison de ces deux mondes. La description du tableau se fera spontanément par le biais de la comparaison et du parallélisme, il ne convient pas, pour l’instant, d’aborder l’autoportrait qui clôturera plutôt le travail. 
Le professeur peut, à ce stade, formuler une phrase qui permettra de proposer une synthèse au travail qui vient d’être réalisé tout en invitant les élèves à mettre en commun leurs productions et à approfondir leur analyse grâce à cette nouvelle activité en interaction : en gras la langue du professeur :
« Como habéis dicho, nos damos cuenta de que los elementos pintados en ambos lados parecen oponerse.” 

Cette approche permettra également de réactiver la langue de la comparaison qui est au cœur de la séquence. 
“ La historia de ambos países”.  “Vemos que F Kahlo evoca la historia remota de México mientras que las  fábricas Ford o las máquinas evocan más bien un mundo moderno e industrial.”
· También las pirámides precolombinas se oponen a los rascacielos que aluden a un mundo moderno, como si fueran templos también, pero de un país nuevo. 

· Es curioso ver también que los cables eléctricos en el suelo estadounidense se oponen a las raíces de las plantas que se hunden en el suelo mexicano. A lo mejor, ha querido mostrar la artista, el arraigo del pueblo mexicano hacia su pasado amerindio, ya que también hay  estatuas y la calavera”. 

Le professeur: “Fijaos en ambos cielos”. Por un lado vemos unas nubes de humo de la fábrica Ford. Evocan la contaminación pero también simbolizan la potencia industrial de EE.UU . Por otro lado,  las nubes en México son de verdad, y también hay el sol y la luna que son dos símbolos del pasado precolombino.  
Il n’est pas nécessaire de réaliser une analyse comparative exhaustive du tableau. Les élèves doivent plutôt comprendre à quel point les deux pays représentés sont différents, voire divergents quant à leur histoire, leur géographie et leur rapport au monde.

Cependant, en fin de séance, le professeur relancera le commentaire en abordant « el autorretrato » qui permettra de nuancer ce dualisme des deux mondes.
«Recordad el título, fijaos en la artista... » 
Le professeur pourra rappeler que ce tableau a été réalisé lors d’un séjour prolongé aux Etats-Unis. “Frida pintó este cuadro durante su estancia en Estados Unidos: vemos la bandera del país arriba a la derecha. Acompañó ahí a su marido Diego Rivera, pintor muralista encargado de realizar murales”. En gras les interventions du professeur.                                           
Es curioso ver que la artista se autorretrata( zoom sur el zócalo) en medio del cuadro, de dos mundos diferentes, como si fuera una estatua.

Vemos que es mexicana, lleva un collar típico, y lleva la bandera de su país dirigida hacia la derecha. 
En cambio…, dans sa mise en oeuvre pédagogique, le professeur se servira de la fonction “zoom” de l’image vidéo projetée pour orienter le commentaire et déclencher la prise de parole : « Como mujer de su época, está fumando y lleva ropa moderna, es muy elegante ». Le professeur :  (el vestido de flores y de volantes que lleva es tradicional sin embargo, Frida Kahlo solía decir que a ella le encantaba llevar ropa típica de su pueblo “zapoteca” para poner así de relieve la belleza de este estilo. Le professeur peut se servir d’Internet en cours pour illustrer ses propos avec des images choisies de l’artiste.
Es posible pensar que la artista se sentía a la vez muy mexicana, muy unida a sus raíces y a su identidad cultural. Le professeur: Por otro lado, ella descubrió Estados Unidos y pudo sentirse atraída por su  modernidad y su dinamismo económico. 

Su ubicación en medio del cuadro podría evocar esto.
(Zoom du professeur) Fijaos en los hilos. También, vemos que debajo del zócalo en el cual se ha subido la artista, vemos que los hilos elécticos así como las raíces de las plantas exóticas se unen como para evidenciar los vínculos que existen entre ambos países.  Le professeur: Aunque México quiera conservar sus raíces, su identidad, , F Kahlo sugiere que la frontera también podría significar comunicación. 
En début de séquence, l’étude de ce tableau aura permis  de mettre en évidence le paradoxe entre attirance et différence entre les deux pays.  Il est utile de rappeler, qu’aujourd’hui encore, malgré le fossé culturel qui sépare les deux mondes, les Etats-Unis attirent encore des millions de Mexicains tentés par ce qu’ils pensent être un miracle économique.  
Travail à faire à la maison.

Préparer à deux en interaction : “Una periodista le interroga a Frida Kahlo sobre lo que le gusta o no le gusta en EE.UU y en México”. 

Ce travail peut déjà faire l’objet d’une évaluation formative. L’expression orale en interaction permettra de reprendre l’essentiel de la langue de la comparaison qui sera réinvestie tout au long de la séquence.    

	ETAPE 2. Itinerario de un chicano. I Allende. 
CE puis EO.



Objectifs linguistiques : 
Compétences grammaticales :  

Les temps du passé, les prétérits forts et irréguliers et l’aspect de l’action. 
La concordance des temps et le subjonctif dans la proposition complétive. Hasta que + subjonctif imparfait. Les déictiques spaciaux, allá, aquí, ahí.
La subordonnée de condition, si + subjonctif imparfait. Esperar que + subjonctif.
L’obligation personnelle et impersonnelle.
Compétences lexicales :

Les réemplois de la langue de la comparaison. 

Arreglárselas, ganarse la vida, engañar, dejar de, resultar. 
Apenas traduction de « dès que ». 
La fréquence du diminutif et quelques mexicanismes. 

Le vocabulaire de la frontière. 
Objectifs culturels :

Le monde moderne et les Etats-Unis.
La notion de chicano. 
Les différences culturelles, religieuses et économiques entre les deux pays. 
L’humour généré par les différences entre les deux cultures. Les images d’Epinal. 
Ce long extrait du « Plan Infinito » d ‘Isabel Allende pourra être proposé en compréhension de l’écrit sans élucidation car la problématique de la séquence a déjà été abordée. La mise en commun du travail de réception donnera lieu à une expression orale en interaction en classe entière. L’objectif de ce travail est de percevoir l’incompréhension entre les deux univers ainsi que l’humour, en fin de texte généré lui-même par cette même incompréhension.  
Quelques pistes de réflexion pour la mise en œuvre pédagogique.

Pour la mise en œuvre de ce travail de réception, le professeur peut demander à sa classe deux lectures silencieuses afin d’obtenir une compréhension globale de l’extrait et un repérage des plus grandes unités de sens. Le professeur, s’il le souhaite, peut donner quelques traductions  de termes circonstanciés (comme les quelques mexicanismes huaraches ou frijoles), mais il n’est pas nécessaire d’aller au-delà. C’est le travail collectif d’inférence et de construction du sens qui permettra d’émettre des hypothèses et de trouver les bonnes élucidations.   
Le professeur : “Leed el texto y tratad de definir las diferentes partes del extracto. Tratad también de proponer un título ( una frase) para cada etapa de este itinerario”. 

Il peut être utile de faire lire le titre et de signifier qu’un itinéraire se construit par étape et que cela peut constituer une aide à la compréhension puis à  la prise de parole. 
Ce travail d’appropriation du texte permettra dans un deuxième temps, avec l’aide et l’accompagnement du professeur, d’accéder au sens  plus implicite du récit en prise avec la problématique de la séquence. 
Lignes 1 à 8:  La marcha a Tijuana de Pedro Morales. 

Como no quería seguir los pasos de su padre, prefirió emprender la marcha de Zacatecas para  ir a EE.UU. Afin de mieux se rentre compte du périple parcouru, le professeur peut montrer une carte numérique s’il bénéficie d’une connexion à Internet. Cela permettra de situer Tijuana sur la frontière  et de donner du sens au propos de Pedro Morales. 

(En gras, les propos du professeur). 

Le professeur : Après avoir donné le sens et l’étymologie du mot bracero. Ahí, en Tijuana… no consiguió trabajar como bracero, explicad por qué. No pudo esperar que se cumplieran las formalidades, ni le gustó este pueblo de paso,...y al final no quiso pedir ayuda ni aceptar caridad. 
Relecture par le professeur en insistant sur les négations. Lo que llama la atención en  estas frases es la repetición de las negaciones ... que nos indican que a Pedro Morales no le gustó nada aquella ciudad fronteriza. 

Las palabras “sobornar, honor y respeto” nos indican también, que Pedro Morales era un hombre de honor que no quiso sobornar a los policías. A ce stade du commentaire les élèves doivent avoir perçu la probité de Pedro Morales dans la ville frontière de Tijuana présentée comme lieu hostile et corrompu. 
Lignes 9 à 19 : « Pedro Morales, clandestino en EE.UU ». 

Cette partie du texte permettra ultérieurement de mieux comprendre la chanson de Ernesto Pesquera. 

Por fin, como segunda etapa de su itinerario, P Morales decidió cruzar la frontera, franquear la línea cortando la alambrada. Le professeur peut prendre appui sur les connecteurs du texte qui mettent en évidence la  chronologie de cet “itinerario”. Sí, y luego... echó a andar en línea recta en dirección al sol. Parece curioso, seguir caminando en dirección al sol... eso nos indica que aún era un hombre de la tierra, del campo mexicano muy alejado pues de la realidad californiana. Le professeur: También compartía...penurias con miles de hombres en la misma situación Nos damos cuenta de que Pedro Morales no iba solo, se trata pues de un fenómeno importante el de la migración hacia el Norte. 

Sí, y el verbo « compartía » nos indica que había mucha solidaridad entre ellos. 
Le professeur intervient : Bueno, así llegó al sur de California. Ahí lo pasó mal, no le resultó fácil ganarse la vida... Tout ce qui a été vu dans le tableau de F. Kahlo peut être réinvesti et redit en reprise intégrée pour donner du sens au mal être de ce paysan mexicain totalement déraciné. 

Le professeur interroge ses élèves ¿ Le resultó fácil… ? Comme s’il ne connaissait pas la suite pour obtenir une reformulation raisonnée et ciblée du texte : « No, fue de granja en granja, … durmiendo en los caminos… compartiendo penurias con miles de hombres en la misma situación.  » 
Le professeur peut en profiter pour réinvestir des réemplois plus anciens. Pedro Morales conseguía… sobrevivir arreglándoselas como podía. Vemos que aquella vida era la de un clandestino, un ilegal.  Ces phrases reformulées par les élèves seront notées en fin de cours afin d’être mémorisées. Ces faits de langue permettront d’être plus autonome dans les activités de production et de réception en deuxième partie de séquence. 
Puesto que eran ilegales, los patrones se aprovechaban de la situación, les pagaban menos y acudían a la policía. Explotaban a los ilegales como Pedro.
Tampoco podía establecerse en ningún sitio, ya que la” migra” andaba pisándole los talones. Le professeur devra élucider le mot “migra”  pour assurer la compréhension du reste de la phrase. 

Le professeur, afin de relancer la reformulation relit le connecteur : « finalmente »  Adoptó el bluyín y la cachucha, se quitó los huaraches y aprendió a chapucear unas cuantas frases en inglés. Les deux derniers mots permettront de  comprendre l’ensemble de la phrase après avoir émis collectivement des hypothèses de sens.  
I Allende se vale aquí del atuendo como símbolo (sombrero, huaraches), para marcar una ruptura y para significar que el protagonista decidió adaptarse. Le professeur : el sombrero y los huaraches son dos tópicos de la mexicanidad. 
Ligne 18/ 21 “El final del itinerario. La vida en EE. UU”.
Cette partie est la plus riche du texte. Elle retrace bien-sûr la transformation du peón de Zacatecas en Chicano  mais surtout, elle met en évidence, avec humour, le hiatus qui sépare les deux mondes. Pedro Morales a certes abandonné ses huaraches, mais reste profondément Mexicain. Sa « mexicanité », sa ruralité font de lui un personnage ingénu qui, tel un « Zadig », révèle d’autant plus les « étrangetés » du monde qui l’accueille. I. Allende se sert de la naïveté mais aussi de l’authenticité de son personnage pour mettre en relief les poncifs qui accompagnent très souvent la rencontre entre ces deux mondes frontaliers. 
Le professeur : Nos damos cuenta de que era un hombre de honor ya que, apenas se ubicó… …regresó a su tierra en busca de la novia de la infancia. Inmaculada lo esperaba con el traje de boda almidonado. On donnera le sens étymologique du mot inmaculada, pour que les élèves comprennent l’ambiguïté du terme dans la phrase, à la fois nom propre et participe passé, qui renvoie implicitement à la virginité de la fiancée. Comprendemos que la criada aún era virgen, lo cual evidencia su sentido de la tradición y del honor. Comprendemos que ambos se esperaban a pesar de la distancia y del tiempo. Vemos que esta pareja no se parecía a las parejas de los países occidentales. 
Le professeur peut guider le travail de compréhension en reformulant : Entonces P Morales le contó a su novia cómo eran los norteamericanos : 

Son todos chiflados; ce terme n’aura pas besoin d’être élucidé car il sera facilement inféré grâce à : ponen duraznos (à traduire) a la carne y mermelada a los huevos  fritos. 
Le professeur : Pedro Morales le habla del mundo de los  « gringos » como si fuera un mundo al revés... Sí,  ya que los perros van a la peluquería, los hombres friegan los platos mientras que las mujeres lavan los automóbiles con sostén. Ce florilège de clichés (no creen en la Virgen María) montre à quel point ce monde est étrange et incompréhensible pour P. Morales. Le professeur, peut, pour conclure cette activité, rappeler le tableau de F. Kahlo : Para la artista, los dos países eran mundos dispares que se oponían. Es lo mismo para P. Morales, pero también, igual que la pintora, a lo mejor, se sintió atraído por EE.UU, por su dinamismo y su modernidad ya que dijo al final que” se podía vivir de lo mejor posible”.  
Travail à la maison : Consigne de reprise de la fin du texte : Explicar ¿Por qué el protagonista afirma que todos los gringos son chiflados ? 
Les élèves devront être capables de retracer les grandes lignes de cet itinerario mais l’essentiel du travail de mémorisation doit porter sur la fin du texte qui est en prise avec la problématique de la séquence et qui pourra être reformulé lors de l’évaluation finale. En outre, ce passage permettra d’être plus autonome dans les activités de réception  et de production en seconde partie de séquence. Le professeur peut, s’il le juge nécessaire, demander (en reprise) une prise de parole en continu ou proposer, une évaluation sous forme d’expression écrite.  
	Etape 3 Chanson de Ernesto Pesquera interprétée par Lila Downs, El brasero fracasado.
CO puis Expression orale.



Objectifs linguistiques. 

Les réemplois du texte d’Isabel Allende et du tableau de Frida Kahlo. 
Compétences grammaticales : 

Le passé (imparfait et passé simple) et la concordance des temps.

De tanto + infinitif  

Por + infinitif
Ni siquiera, tampoco, ningún.
Ustedes en Amérique latine.
Compétences lexicales :

Verbes : Oír, preferir, echar a+ infinitif, regañar, engañar, Arreglárselas, fracasar, pisar, andar+gérondif. Salir desvalado.
La ingenuidad, ser ingenuo. Los tópicos. 

Quelques mexicanismes.
Compétences phonologiques :

Ecoute d’un texte chanté : accentuation et prononciation spécifique. 

Objectifs culturels : 

Une chanson mexicaine, la ranchera. 
Reconnaissance d’un registre de langage et sensibilisation à quelques mexicanismes (coyotes, mero, correteada, agarrar) 

Connaissance du Mexique et du monde frontalier. 

La chanteuse Lila Downs. 

Intérêt du document.
La chanson met l’accent sur l’essai raté d’un ilegal mexicain tentant de s’installer aux Etats-Unis. Comme des milliers de migrants poussés par la pauvreté quittant leurs pays dans l’espoir de trouver du travail et un avenir meilleur chez le grand voisin du Nord, le narrateur dépeint avec un humour presque picaresque ses pérégrinations mouvementées. Confronté à toutes sortes de dangers, sans le sou, affamé, esseulé, désorienté, il ne parvient pas à échapper aux gardes frontières. Son parcours est, à ce titre, l’inverse de celui de Pedro Morales. 
Quelques pistes pour la mise en œuvre de l’activité de CO. 
Le texte de Ernesto Pesquera n’est pas facilement accessible ; les mexicanismes sont très nombreux et la diction de Lila Downs imitant l’accent du bracero est assez rapide.  
Cependant, les points communs avec le texte de I. Allende et la place de cette chanson dans la séquence doivent permettre d’en comprendre l’essentiel. 
Il s’agit également d’un itinerario, dont le récit à la première personne et au prétérit, présente bien des similitudes avec le texte antérieur. L’humour déjà présent à la fin du texte de Allende pourra être appréhendé par les élèves qui pourront, également, s’appuyer sur ce travail de réception pour réactiver et réutiliser les faits de langue mémorisés dans la première partie de séquence. Les mexicanismes impossibles à inférer et en marge de l’axe de sens seront élucidés  puis proposés en bas de page lors de la dernière écoute et de la mise en commun. Les autres termes populaires ou typiquement mexicains pourront toutefois être inférés collectivement. Il est gratifiant, pour les élèves, d’accéder  au sens d’un texte difficile grâce au travail réalisé en amont.  
Première écoute collective : la musique. (En gras les propos du professeur). 
“Primero, escuchad sólo la música”.
Parece una música popular con instrumentos típicos. Les élèves pourront énumérer ces instruments indissociables de la culture populaire des Mexicains du Nord). Sí, se trata de una ranchera cantada por Lila Downs. Son canciones populares que suelen cantar los campesinos sobre todo en el norte de México. La palabra ranchera, viene de rancho. 
Les élèves: Es curioso pero también se oye el himno americano en medio de la canción. Es fácil comprender, pues, que la canción trata de un clandestino que, igual que P Morales, (réemplois) emprendió la marcha hacia EE.UU para encontrar trabajo y para establecerse allí. 
Deuxième écoute individuelle (lecteurs MP3) environ 5 minutes :
Le professeur : « Sí, igual que Pedro Morales, se fue a EE. UU para encontrar trabajo ».
La difficulté du texte justifie, (si le professeur en a les moyens techniques), une écoute individuelle au moyen de lecteurs MP3. Les élèves pourront, à leur rythme, écouter la chanson plusieurs fois et ainsi augmenter leur temps d’exposition au texte.  De ce fait, les écoutes différenciées, multiples et successives de certains passages  leur permettront d’aller plus loin dans l’inférence du sens. Il n’est pas nécessaire de laisser plus de 5 à 7 minutes pour ce travail de réception qui débouchera sur une mise en commun collective de reconnaissance du sens. 
Les élèves sont capables de restituer les faits de langue suivants en maniant la troisième personne du prétérit qui sera réactivée à cette occasion. 
Salió de su rancho y llegó a Tijuana…igual que P Morales. La ville frontière reconnue par les élèves  permettra d’articuler cette activité de réception avec la réactivation des faits de langues antérieurs : Réemplois. Igual que Pedro Morales, prefirió emprender la marcha de su rancho a Tijuana para cruzar la línea de la Unión americana. A lo mejor, también echó a andar en línea recta en dirección al sol para encontrar trabajo en EE.UU.
Le professeur : También él quería ganar dinero ya que ( écoute collective du passage en question) cuando salió de su rancho no llevaba ni calzones. Era muy pobre y... como Morales no  quería seguir los pasos de su padre y de su abuelo, míseros campesinos. Le professeur: Sí, como lo indica el título, él era un bracero también.
Le professeur : ¿ Sabéis a quién se dirige el narrador ? Se dirige a todos los que escuchan su relato, su historia, ya que repite varias veces “ después verán cómo me fue”.

Ecoute collective et ciblée à partir de la troisième strophe : 

Le professeur : «  Explicar cómo cruzó la línea »
Cette consigne d’écoute permettra de mieux guider le travail de réception : Como no tenía dinero ni pasaporte, cruzó la frontera solito y sin coyote. Les élèves pourront reconnaître ce dernier mot sans en comprendre le sens. C’est au professeur d’élucider ce terme.  

Ecoute de la cinquième et de la sixième strophes : Même si certains mexicanismes sont incompréhensibles hors contexte, (la correteada, los güeros, mero,) les élèves seront en mesure d’en comprendre le sens en s’appuyant sur ce qui est connu : Llegó a Santana con las patas bien peladas,  los huaraches que llevaba se acabaron… El sombrero y la camisa los perdió en la correteada…  

Les élèves seront sensibles à l’humour picaresque du narrateur suggérant son dénuement progressif au fur et à mesure qu’il s’ éloigne de son terruño. Il vient chercher du travail et revient finalement presque nu. 
Le professeur : Entonces… se salió de la carretera y muerto de hambre y desvelado. Grâce aux toponymes identifiés, cette partie peut être reformulée à la troisième personne sans élucidation. Le professeur peut se servir d’une carte numérique vidéo projetée pour accompagner les propos des élèves et les aider à se repérer.  Se subió en un tren carguero que venía de Colorado. Y con rumbo a San Francisco.... Igual que  Pedro Morales, la migra andaba pisándole los talones... pero con tan mala suerte que en Salinas lo agarraron. 
Ecoute de la dernière strophe. 

Llegó la migra, de la mano lo agarraron, le decían no sé qué cosas. Le professeur : Nos damos cuenta de que era tan ingenuo como Pedro Morales ya que dice” La migra me regañó y me decía no sé qué cosas”como si fuera un niño. 

Le professeur :  ¿Ahora podéis explicar por qué la canción se titula “bracero fracasado”?
Los de la Migra le dijeron : “te regresas para tu rancho”. Pero él no quería regresar a su tierra sin dinero y sin ropa... 
La dernière activité de la séance consistera à faire écouter une ou deux fois la chanson « à livre ouvert » afin de comprendre la totalité du texte accompagnée des quelques notes du professeur. Les élèves pourront, en outre, s’imprégner à loisir des paroles de la chanson en les reformulant ou en les chantant.   
Travail à la maison. 
Le professeur s’appuiera sur la phrase qui est répétée trois fois dans la chanson “ después verán cómo me fue”. 
“El bracero de vuelta a su casa le cuenta a su novia su viaje. “Después verás, cómo me fue...”

Cette consigne de travail permettra de reprendre l’essentiel de la chanson. La dernière strophe devra toutefois être parfaitement mémorisée. Les élèves pourront apprendre cette partie de la chanson  plus facilement et plus rapidement car elle aura été podcastée sur les lecteurs MP3 ou sur le  serveur intranet du lycée.  

	Etape 4 Extrait du film Babel. Gustavo González Iñárritu. Cruzando la frontera. EO. 30’49’’ à 32’40 


 Objectifs linguistiques

Les réemplois opportuns et recontextualisés de toute la séquence. Le vocabulaire relatif à la frontière. 

Compétences grammaticales :
L’aspect de l’action. La forme progressive ir+ gérondif, andar + gérondif. Le prétérit, le présent. Como si +subjonctif. Le déictique aquel.
Compétences lexicales : 
 Quelques termes sur les plans cinématographiques.

 Le vocabulaire relatif à la frontière. 
La langue de la comparaison, de l’opposition, l’expression des sentiments.
La frontera : la línea, la valla, la pared, la aduana,  franquear, cruzar, la migra.   
Los tópicos: los vendedores, los limpiabotas, las prostitutas, las banderas y las imágenes de la Virgen María, la muchedumbre, el tráfico, el ruido, el desorden, el caos, el bullicio, el tráfico. Oler.  Tener prejuicios.
El miedo de los niños: El infierno, el paraíso. La mirada angustiada, el miedo ante lo desconocido, los cristales y el amparo del coche. Ser ajeno, extraño. 
 Objectifs culturels

Connaissance d’un metteur en scène mexicain. 
Ecoute d’une chanson colombienne La cumbia del río du groupe Celso Piña. 

Approche de l’analyse filmique par les plans. 
Connaissance du Mexique et du monde frontalier. 
Repérage des images d’Epinal. 
Intérêt du document
Cet extrait peut être le point de convergence d’un travail inter langues en anglais et en espagnol sur une même problématique. Cela est possible car le passage ne comporte qu’un seul dialogue très court et dans les deux langues. 

Ici, dans un souci d’exhaustivité, l’analyse filmique de cette scène de « Babel » sera abordée selon un angle externe et omniscient. Les élèves, dans ce cas, exprimeront les mêmes idées dans les deux langues cibles, en cours d’anglais et en cours d’espagnol (si la séquence est travaillée dans les deux langues).
Cette étude croisée donnerait sans nul doute plus de poids à l’analyse de la problématique de la séquence.
Quelques pistes de réflexion pour la mise en œuvre.  
Si les élèves n’ont pas vu le film, il est indispensable de situer la scène  et d’en expliquer brièvement les circonstances. 

Le professeur: “Una criada mexicana que cuida de dos niños norteamericanos, tiene que volver urgentemente a su país porque se casa su hijo. También tiene que llevarse a los dos niños a México porque sus padres están de viaje y nadie puede encargarse de ellos. El extracto comienza cuando la criada, su sobrino y los dos niños están a punto de cruzar la frontera. 

Comme il n’y a presque pas de texte, il ne s’agit pas vraiment d’une compréhension de l’oral. Les plans qui se succèdent parfois très rapidement, l’intensité des images, la musique extradiégétique (le groupe « Celso Piña ») qui accompagne l’ensemble de l’extrait, sont à même de déclencher la parole en interaction et même en continu. 
La prise de parole doit être spontanée, ainsi le professeur a moins besoin d’intervenir. Par ailleurs, la langue mémorisée depuis le début de la séquence doit permettre aux élèves de s’exprimer de façon autonome en réinvestissant le vocabulaire sur le thème de  la frontière, en remaniant la langue de l’opposition et de la comparaison. Les élèves pourront également relever les lieux communs et les clichés qui servent à marquer la différence profonde entre les deux cultures et les deux mondes.  
L’étude du document se fait classe entière, en suivant les plans-séquences qui constituent autant d’unités de sens au service de la mise en œuvre.  

Enfin, le professeur peut choisir de ne pas montrer la totalité de l’extrait dès le début de la séance. Cela permet de maintenir et d’entretenir l’attention des élèves en découvrant la scène au fur et mesure des unités de sens préalablement définies par l’enseignant. 
A) Plans séquences, du début jusqu’à la frontière : La frontera, la valla, las cruces de los difuntos, las banderas mexicanas , los vendedores ambulentes y la « Migra ». Pause avant le plan sur l’intérieur de la voiture. Les plans qui se succèdent sont trop rapides pour êtres abordés séparément, le professeur peut mettre en pause à la fin de cet ensemble homogène. 

Enoncé possible de la classe en interaction: La escena pasa en la frontera, a lo mejor se trata de  Tijuana, la ciudad de paso. Vemos la valla que separa ambos países contra los ilegales. En la valla, también vemos las cruces de los que murieron al cruzar la línea. Se ve también a” la migra” que (réemplois) anda buscando a los ilegales para ver si agarran a algún clandestino. El plano de conjunto sobre las banderas mexicanas nos indica claramente que están entrando en México. La rapidez de los planos y el ritmo de la música nos dan una impresión de desorden. Réemplois. Il n’est pas nécessaire de tout dire ou de tout décrire, le professeur doit plutôt encourager la reformulation et les réemplois des faits de langue connus. 
 B) Pause:   Los dos niños en el coche.
Vemos a dos niños que están sentados en un coche, son muy rubios los dos y parecen preocupados, casi asustados. Le professeur: sí, son los dos niños hermanos norteamericanos, fijaos en el cristal del coche, al fondo. Vemos a la Virgen María, sí, es una pegatina, podemos comprender que se trata del coche del sobrino de la criada. Igual que Pedro Morales cree en la Virgen María. Otra vez el director de la película ha querido evidenciar la “mexicanidad”de sus personajes.
Il est utile de rappeler que la dévotion mariale est un des éléments qui caractérise la « latinité » par rapport à l’identité Nord-Américaine. 

C) Partie dialoguée. Le bilinguisme et la rapidité et de cet échange entre les enfants, (Amelia et son neveu), ne peuvent pas donner lieu à un vrai travail de réception de l’oral. Il serait toutefois dommage de se priver de son élucidation car ce dialogue contribue à la construction du sens pour l’ensemble de la scène. 

Le professeur fait écouter l’ensemble de l’échange et contribue à son élucidation : 

El sobrino: You see, how it’s easy to enter in the paradise! 

La niña : This is Mexico? 

La criada: (sonriendo) Sí mijita, es México. 

El niño: Mum said that Mexico is very dangerous! 

El sobrino: (Riéndose): ¡Sí, está lleno de Mexicanos! 

Le terme de Paradise peut être commenté. La palabra es a la vez irónica y ambigüa. Por ser su patria, es su paraíso, pero también sabe el sobrino que su país puede ser un infierno. 
Le professeur: La madre del niño le dijo que México es muy peligroso... Nos damos cuenta de que el niño ya tiene prejuicios, su madre le transmitió el miedo ante lo desconocido. 

Le professeur peut repasser ce court dialogue et mettre en pause sur le regard inquiet, inquisiteur et presque courroucé de l’enfant qui ne comprend absolument pas l’humour du neveu incapable de le rassurer…Il lui répond : Sí, está lleno de mexicanos… Le sens et l’humour de ce truisme devraient pourtant apaiser l’enfant (qui comprend l’espagnol) mais qui, au contraire, entre au Mexique très inquiet. 
D) Lecture des plans rapides depuis l’entrée au Mexique jusqu’aux gros plans sur les visages des enfants dans la voiture.

A partir de ce moment, lorsque la voiture franchit la frontière, la plupart des plans se feront en travelling et en contre plongée à travers les yeux des deux enfants et depuis l’intérieur de la voiture. Ce procédé filmique permet de mettre en évidence l’inquiétude et la curiosité des deux enfants ainsi que la distanciation d’un monde extérieur, inconnu et hostile. Cette ville, à la croisée des deux Amériques, est vue  à travers la vitre de la voiture.
Le professeur:¿  De qué manera, descubrimos nosotros la ciudad mexicana?  Parece que estamos viendo la calle, la ciudad a través de los ojos de los niños. 

Les plans deviennent à nouveau trop rapides pour être commentés les uns après les autres.  Le professeur peut s’appuyer sur cette succession d’images très rapides qui présentent une unité de sens. Gustavo González Iñárritu place sa caméra en contre plongée dans les yeux des enfants et filme les images à même de frapper les jeunes Nord-américains.

 A nouveau, il n’est pas nécessaire de viser l’exhaustivité du commentaire. Ce sont les élèves qui formulent les phrases en demandant, le cas échéant, le vocabulaire  dont ils ont besoin, et surtout,  en reformulant celui qu’ils connaissent déjà. 
-Primero se ve que el tráfico es intenso y caótico. Hay muchísima gente caminando por la calle, en la acera.  También hay obras en medio del tráfico intenso, no se oye el ruido pero parece que lo estamos sintiendo. Se desprende un ambiente de desorden. 
-Ahora vemos una peluquería, luego un limpiabotas, de repente se ve (en plano de conjunto) un barrio muy pobre: una chabola, Ahora vemos trozos de carne con moscas en una tienda (apport du professeur) en primerísimo plano. Otra vez un plano de conjunto sobre la Virgen María y Jesús. El director quiere mostrar lo que impresiona a los niños pero también lo que es típicamente mexicano. 

Apport du professeur : Es curioso, vemos la chabola, luego el tráfico, luego la gente en la calle, la Virgen María, la carne con las moscas, unas prostitutas, en fin, un montón de cosas tan diferentes y de manera tan rápida...
Les élèves. El director quiere provocar una sensación de desorden, de caos y de bullicio mezclando cosas tan diferentes. 
Le professeur : Eso nos recuerda a Pedro Morales cuando... le decribía a su novia los tópicos de la vida en EE.UU. También  lo mezclaba todo. La fin de ce texte peut être réinvestie et réactivée opportunément car les élèves l’ont mémorisée. 
A la fin de cette scène le professeur montrera l’âne déguisé dont le pelage a été peint à la manière d’un zèbre ; ultime clin d’œil de ce monde baroque et si peu rationnel pour les enfants « gringos ». 
- E) El coche, un refugio para los niños. 

Le professeur peut repasser cette dernière partie de l’extrait où les plans sur la ville et sur les enfants se succèdent. A deux reprises, il peut mettre en pause sur les gros plans des visages observant le spectacle de la rue de Tijuana à travers les vitres de la voiture.  
Los niños, al principio parecen asustados, pero luego observan aquel mundo ajeno y extraño (réemplois) a través de los cristales del coche que parecen protegerlos. 

Apport du professeur: Sí, incluso no se les ve muy bien las caras por el reflejo del cristal lo cual, es cierto, recalca esa idea de amparo, de protección. Están viajando por Tijuana como si... viajaran en (apport du professeur) una urna de cristal, protegidos del ruido, de los olores de las agresiones de un mundo que están mirando sin comprender. Les plans des visages à travers la vitre nous montrent des enfants protégés, isolés de cette profusion de sens ( odeurs, chaleur, bruits) comme dans une bulle de cristal.
La scène se termine comme elle a commencé : par un plan en travelling sur le mur frontière parsemé de croix de ceux qui ne sont pas revenus. 
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